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333 Essais de lutte chimique contre les f o r e u r s  
du maïs en zone des savanes de Côte-d'Ivoire 
P. MOYAL (1) 
R É S U A ~ É  -Des essais de protection chimique con- 
tre les foreurs du maïs effectués dans le centre de la 
C6te-d'Ivoire ont permis de quantifier les pertes de 
rendement dues à ces insectes sur le cycle de culture 
semé en juin. Ces pertes vont de 5 1  à 9s 94 dans les 
essais réalisés. Cinq foreurs sont en cause : trois s'atta- 
quent principalement aux tiges : E l h n  sncclinrirui 
Walker (Lepidoptera, Pyralidae), Btweoln Justa 
(Fuller) (Lepidoptera, Noctiiidae) et Sesnmin cnlnniistis 
Hampson (Lepidoptera, Noctuidae) ; deux s'attaquent 
exclusivement à l'épi : Miusiilin tzi,vriiienelln Ragonot 
(Lepidoptera, Pyralidae) et Cryprophlebin kitcotreto 
(Xleyrick) (Lepidoptera, Tortricidae). II est possible 
d'obtenir des gains de rendement écononiiquenient in- 
teressants en culture moyennement intensifiee avec 
deux traitements en début de cycle, à 20 et 40 jours 
après la levée. Les insecticides apparus efficaces contre 
les foreurs de tige sont la deltaméthrine à 15 grammes 
de matière active à l'hectare en concentré émulsifiable 
et le carbofuran en granulés à la dose de 200 g klA/ha. 
L'endosulfan est très intéressant également mais sa 
dose économique doit être précisée. Aucun des insecti- 
cides utilisés ne contrôle le foreur d'epi .\l. riigrive~idln 
aux doses testées. 
AIOIS clés : hlaïs. foreurs, Côti-d'Ivoire. protection 
chimique, pertes de rendement, Noctuidae. Pyralidae, 
Tortricidae. 
Le  maïs, en zone des savanes de Côte-d'Ivoire, est 
une culture importante du point de vue de ses superfi- 
cies, aussi bien globales qu'encadrées par la société de 
dCveloppement évoluant dans cette région (la CIDT : 
Compagnie ivoirienne pour le développement du textile) 
(tableau I). 
Les foreurs du maïs rencontrés dans cette zone sont au 
nombre de cinq (MOYAL, 19SS) : trois sont principale- 
ment des foreurs de tige mais peuvent également atta- 
quer  l'épi, soit directement, soit en passant de la tige à 
I'tpi ; ce sont Eldnna sacchmina Walker (Lepidoptera, 
Pyralidae), Busseola frisca (Fuller) (Lepidoptera, Noc- 
tuidae) et Sesamia colamistis Hampson (Lepidoptera, 
Soctuidae). Les deux autres foreurs sont inféodés 
à l'épi : ce sont Mrissidia nigrivhzella Ragonot (Lepidop- 
tera, Pyralidae) et Cryptophlebin leilcotreta (Meyrick) 
(Lepidoptera,'Tortricidae). 
Divers auteurs ont réalisé des essais de lutte chimique 
en Côte-d'Ivoire contre ces insectes, mais leurs résultats 
sont d'interprétation délicate. Ainsi, DABIRE (1980) a 
, 
( 1  ) ORSTObl-IDESSA. BP 1434, Bouaki, Côte-d'Ivoire. 
comparé, sans répétitions, et donc sans possibilité d'ana- 
lyse statistique, des parcelles traitées chimiquement à di- 
verses époques et avec divers insecticides à des parcelles 
non traitées : les parcelles traitées sont plus attaquées et 
cependant produisent plus que les parcelles ttnioins. Un 
autre auteur, FONTESAY (19S0), compare des parcelles 
non traitées avec des parcelles traitées au carbofuran à la 
dose de 45 g de matière active à l'hectare répétée deux 
fois. Ses résultats indiquent u n  gain de rendement de 
453 kg/ha, mais i l  ne suit pas les populations de foreurs, 
et son dispositif expérimental, à répétitions uniquenient 
multilocales, regroupe des points très disséminés. PRE- 
' VOT (19S1), enfin, réalise des essais en plusieurs points, 
avec trois répétitions en chaque point ; ¡I n'obtient pas 
de différences significatives pour les populations de fo- 
reurs ni de différences de rendement et le carbofuran, 
testé aux mêmes doses et dates que FONTENAY, ne don- 
ne aucun résultat. 
Les résultats de ces divers essais, contradictoires t a n t  
au niveau de l'efficacité des produits testés que de I'im- 
pact des foreurs sur le rendement, ne permettaient aucu- 
ne conclusion pratique pouvant aider les sociétés de dé- 
veloppement ou les producteurs de semences à décider 
d'une éventuelle protection du maïs contre les foreurs. 
Ndus avons donc entrepris quelques essais en vue de cla- 
rifier la situation. Dans une première phase notre objec- 
tif a été de cerner les doses efficaces des insecticides. En- 
suite i l  est devenu d'ordre économique et a consisté, 
dans la mesure du possible, à trouver des concur_rents 
économiquement intéressants aux produits efficaces. 
Matériels et méthodes 
Nos essais ont été réalisés de 1952 à 19S4 ; seuls les ré- 
sultats de la dernière année sont repris ici. 
Dispositif expérimental. Les essais ont été réalisés en 
plusieurs points situés dans la partie centrale de la Côte- 
d'Ivoire (figure 1) au cours du cycle de maïs semé en juin 
ou juillet. Suivant les lieux, le dispositif est en blocs de 
'Fisher, avec comme seul facteur le traitement insecti- 
cide, ou en split-plot, avec comme premier facteur la va- 
riété et comme second facteur le traitement chimique. 
Dans les essais à un seul facteur, c'est la variété CJB qui 
est utilisée ; c'est un composite dont la durée du cycle 
depuis le semis jusqu'à la récolte est de 100 à 105 jours 
et dont le rendement maximal est 62. q/ha. C'est la varié- 
té la plus vulgarisée en zone des savanes de Côte- 
d'Ivoire, représentant 74 % de la semence de maïs dis- 
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TABLEAU I 
vanes dc CBtc-d'!voirc cn 1YS3. 





















. Source : Ministère de l'agriculture. 
Source : ClDT [= Compagnie ivoirienne pour le dèveloppement du textile). 
tribuée aux paysans en 19S3. Dans les essais en splir-plot. 
u n e  deuxième variété était également utilisée, le Ferké 
7526. aux caractéristiques voisines du CJB niais avec u n  
cycle plus court d'une dizaine de jours. 
Insecticides testés, mode d'épandage et dates de 
traitement. Les insecticides testés appartiennent aux di- 
verses familles organochlorés, organophosphorés. car- 
bamates, pyréthrinoïdes, biologiques : certains étaient 
forniulés en granulés. d'autres en concentrés émulsi- 
fiables ou en poudres niouillables (tableau II). Les gra- 
nulés ont été appliqués dans le cornet à l'aide de shakers 
à 20 et 30 jours après levée alors que les autres forniula- 
tions ont é t i  Cpandues à l'aide d'appareils à dos clas- 
siques, à pression entretenue, équipés d'une ranipe \.er- 
ticale à quatre jets permettant une bonne couverture des 
plants de maïs. Diverses dates de traitement ont été tes- 
tées pour ces autres formulations : en début de cycle. à 
20 et 30 jours après levée. en fin de cycle à 60 et 75 jours 
après levée. et, afin d'avoir une protection aussi 
complète que possible, tous les 10 ou 15 jours durant 
tout le cycle. 
Suivi des populations d'insectes. Dans les trois princi- 
paux essais mentionnés. le niveau d'attaque a été estinié 
IOUS les 20 jours par des dissections de tige (5  à 10 tiges 
par parcelle, soit. puisqu'il y avait S répétitions, 3C à SO 
7' long. o 5' long. O 3 long. O 
I ! ! 
tiges pour chaque traitement chimique). Ces tiges 
étaient choisies au hasard (par tirase du numéro du plant 
i prélever sur la ligne) sur les deux lignes entourant la li- 
gne centrale, cette dernière ser\.ant à l'estimation du 
rendement. Les observations réalisées concernaient le 
niveau des populations et le ni\.eau de dégâts (pourcen- 
tage d'entre-nœuds attaqués et nombre de trous par 
tige). Seule I'étude du niveau des populations et de leur 
impact sur le rendement est presenté ici (voir hlouAr, 
19SS, pour les résultats concernant les dégâts). Dans u n  
autre essai (Daoukro, 2' essai) 3 analyses seulement ont 
été effectuées au cours du cycle : à 30. 60 et 90 jours 
après levée. 
Méthodes statistiques : Les distributions des données 
étant très éloignées de la loi norniale et les transfornia- 
tions classiques fournissant des distributions encore trop 
différentes de cette loi. nous avons réalisé des analyses 
non paraniétriques. Les données ori$nales ont été trans- 
formées en rangs. Une analyse Je variance classique. 
sui\.ie d'un test de Ne\i.nian-Keuls à 5 '/O de différences 
significati\zes. a été effectuée sur ces données transfor- 
niées pour les essais en split-plor. alors que . pour les es- 
sais en blocs de Fislier. nous avons réalisé un test de 
Friedman suivi. en cas de différences significatives, de 
comparaisons par la méthode de Semenyi au ni\?eau 
5 Yo (DAGNELIE, 1975 CONO\;ER 22 IAIAS, 19 1 ;MIL- 
LER. ]%I).  
Résultats 
Les tableaux III et IV résument les résultats des ana- 
lyses statistiques et les figures 2 à 7 présentent les résul- 
tats obtenus concernant les populations d'insectes des 
tiges et d'insectes d'épis e t  les rendements. Certaines 
analyses de début de cycle n'ont pas été indiquées en rai- 
son du faible ni\,eau d'attaque se traduisant par une très 
grande hétérogénéité (Béounii. 20 et 30 jours après le- 
vée ; Gohitafla, 20 jours aprts le\&). II est B noter que 
le test de Friedman pour le prélè\.cnient du  30'jour du 
2' essai de Daoukro est très léghcment significatif. ce 
qui ne permet pas de mettre en évidence des différences 
entre les rangs par la niéthode Je  Semenyi. Seule. 
la partie de l'analyse concernant Its traitements insecti- 
cides est mentionnée ici. l'aspect variétal ayant été traité 
par ailleurs (MOYAL, 19SS). 
Foreurs de tiges 
Evolution des attaques. L'examen des nit'eaux des po- 
pulations sur les parcelles du témoin non traité (figures 2 
à 3 )  montre que dans les trois essais principaux des den- 
sités de foreurs fortes à très fortes ont été rencontrécs. 
En outre. les niodalités d'attaque \ arient largenient d'un 
point B l'autre : ainsi. à Daoukro. Ics populations de fo- 
reurs sont t r ts  fortes des le debut du  c!cle et se maintien- 
nent jusqu'au SO' jour à u n  ni\seau de S B I O  insectes par 
tige. ß. fiiscn est l'insecte dominant (ll~~.-~i-. 198s) puis 
vient E. strcchnri17n : i Gohitafla. I t s  attriques sont plus 
modirées mais l'on dsnote tout dc inPnie plus de 50 fo- 
reurs dans 101) tiyes ;ìu 20" jour a l ~ +  Ic.\kc.. I d ' ; i ~ ~ ~ q ~ ~ c  1.e 
..-- Endosulfan 
Chlorpyriphos-éthyl 
Thiodan Organohalogénés Granulés et concentré 
émulsifiable 
Dursban Organophosphorés Granulés 
Bacillus thuringiensis Thuricide HP Biologiques Poudre mouillable 
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TABLEAU I I  Insccticidcs tcstCs. 
Nom commercial 
en Côte-d'Ivoire I Famille insecticide Formulation testée Nom de la matière active 
I Phoxime I Organophosphorés I Granulés 
I Carbofuran I Carbamates I Granulés 1 Furadari 
I Deltaméthrine I Deck I Pyréthrines I Concentré émulsifiable 
I Cyperméthrine ' I Ripcord I Pyréthrines I Granulés 
396 1 
238 
243 )b n s i g n i f i c a t i f  
. f o r e u r s  foreur: 
2 
3 I 3 4 5 
t r a i  tewnt 
'"c k 8  jours a m i s  l e v c e a  9w 
licag 
615 573 
2 3 4 5 6 
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trai tcment 
TraitemenB. 1 : Iemoin non traite : 2 : dellamethrine 12 g MNha tous les 10 jours. CE : 3 : cypermithrine 12 g MMha 20 et 40  ours apres levee. granules : 4 : phoxime 250 9 
et 40 jours apres lev&. granules : 5 : chlorpyriphos-ethyl 120 g MPAa 20 et 40 jours apres lev&. granules : 6 : deltamèrhnne.15 g MNha 20 el 40 jours apres levde. CE. 
2o 
FIGURE 2 : Daoukro 198-i. Nombre dc forcurs dans 100 tigcs c l  tcst dc Ncwmnn-Kculs. 
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Impact des traitements. Plusieurs insecticides, parmi 
ceux testés, permettent un bon contrôle des foreurs : la 
deltaméthrine à la dose de 15 grammes de matière active 
par hectare ou à 12 grammes avec des traitenients plus 
fréquents ; le carbofuran à la dose de 200 g h4Nha et 
I'endosulfan à la dose de 1 250 g MAlha. Par contre, la 
cyperniithrine à la dose de 12 g X4A/ha, le chlorpyri- 
phos-éthy1 à 120 g XlA/ha et le phoxime à des doses 
allant de 250 à 500 g h4Nha ne permettent pas u n  con- 
tróle satisfaisant des foreurs. De niéme, le Bacillirs t l iri-  
ringiensis (figure 7): à une dose de 1 kg de produit coni- 
mercial à l'hectare. ne peut se coniparer en efficacité à la 
deltarfféthrine ni 2 I'endosulfan. 
Dates de traitement. Dans les conditions des essais, 
deux traitements aux 20' et 3Oe jour après levée permet- 
tent un bon contr6le des foreurs a u  moins jusqu 'au 















du traitement ' 
trai tercent 
Insectes tige 40 JAL 
Insectes tige 60 JAL 
Insectes tige 80 JAL 
Insectes tige 1 O0 JAL 
Insectes épi 
Rendement 
Insectes tige 40 JAL 
Insectes tige 60 JAL 
















trai tement trai tenent. 
Traitements. 1 lemoin non traile : 2 : dellamethrine 12 g MNha tois les 10 jours. CE ; 3 : denamethrine 15 g U&ha MJ el i 5  jours äPres levee. CE : 4 : Phoxime 500 9 IJNhs i 20 jours 
el 330 g MWha A0 jours aprks levee. granulis ; 5 : carbolUran 2!0, g MA'ha 20 el LO jours äpres levee. granules : 6 : oetamt-thrins 15 Q M N h s  20 el 40 jours apres levee. CE. 
__ - . 
IGURE 3: Gohirafla 1YS1. Sombre de foreurs daris 100 liges el ICSI de Scuman-Kculs. 
stabilise jusqu'au 30e jour puis s'intensifie ; ces attaques 
précoces sont le fait de B. fitsca alors que les attaques 
une tonne de maïs-grain par hectare par rapport 
moin non traité. 
un té- 
plus tardives, qui permettront d'atteindre une densité de 
5 foreurs par tige au SOe jour après levée, sont prin- 
cipalement dues à E. sacchnri~ia. Enfin, à Béounii, les 
attaques débutent plus lentement, mais augmentent très représentés par 
SO jours après levée. Seule E. sacchurina est rencontree 
dans les dissections de tige à Béoumi. 
Foreurs 
Dans aucun des essais mentionnés les foreurs d'épi, 
nigrii~eitella 
régulièrenient pour atteindre près de S foreurs par tige ( M o Y A L ,  19SS)- Ji'ont Pu '"e colitrôlés (figure '1. 
TABLEAU 111 Resultats des deux essais en splir-plor ( 3  repeti- 
tions). Analyses de variance sur les rangs. 
*“ 
* *  I 
Lieu 
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Insectes tige 60 JAL H S  
Insectes tige 80 JAL H S  
Insectes tige 1 O0 JAL N S  
Insectes épi NS 
Rendement H S  
S Insectes tige 30 JAL 
S Insectes tige 60 JAL 
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1 2 3 4 5 6 
t r a i t e w n t  
ri 6 
Traitements. 
1 250 g MNha 20 el r 0  lours ap& levèe. granules : 5 : phoxine 333 g MNha 20 e1.40 purs awes levee. granules : 6 : deltame1hrine 15 g MNha 20 et 40 jours aprks levee. CE. 
1 : temoin non traire : 2 : delIamCIhrine 12 g MX’ha tous les 10 jours. CE, anë! a 40 [ours après leve,€ : 3 : endosulfan 1 250 g MNha 20 el 40 Jours aves lev&. CE : 4 : enCoSulfan 
FIGURE 4 : Bioumi 1954. h’omhre de foreurs dans 100 tiges e t  test d e  Nemenyi. 
Rendements 
Les gains de rendement obtenus dans le cas de condi- 
tions climatiques correctes (Béoum-i et Gohitafla) sont 
de près de 2 tonnes par hectare lorsque l’on contrôle les 
foreurs de tige sur tout le cycle, et de plus d’une tonne 
lorsque l’on n’effectue que deux traitements aux 30e et 
40e jours après levée. A Daoukro, les conditions clima- 
tiques défavorables, en particulier sur le 2‘ essai, n’ont 
pas permis des gains de rendement aussi importants, 
mais ils sont tout de même, pour l’essai principal, de plus 
de 1,5 tonne par hectare pour la protection systématique 
tous les 10 jours, et de plus d’une tonne à l’hectare pour 
la protection à 20 et 40 jours par la deltaméthrine. A 
Daoukro, la pression parasitaire, très intense, annule 
pratiquement la production des parcelles non traitées. 
Discussion 
Au terme de ces essais on peut donc retenir les 
moyens suivants, contre les foreurs de tige : des produits 
efficaces, des doses efficaces et des dates de traitement 
favorables. 
Des produits efficaces : la deltaméthrine en formula- 
tion concentrée émulsifiable, le carbofuran en granulés, 
I’endosulfan en granulés et en concentré émulsifiable. 
La formulation en concentré émulsifiable de I’endosul- 
fan paraît beaucoup moins intéressante que la formula- 
tion en granulés, 
Des doses efficaces : indépendamment des traitements 
intensifs visant à éliminer les foreurs sur tout le cycle en 
vue d’estimer l’impact de l’ensemble des attaques sur le 
rendement, on peut donc retenir l’intérêt de deux traite- 
ments à la deltaméthrine à 15 grammes de matière active 
TABLEAU IV Résultats des deux essais en blocs (Béoumi, 
8 répétitions ; Daoukro, 4 répttitions). Analyse sur les rangs 
par la méthode de Friedman. 
P. Moya1 
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t r a  i t e  M n t 
Trahemenls'. 2 : dellamelhnne 12 g MUha tous les 10 jours. CE : 5 : cypernelhrine 12 g 
MA'ha 20 et 401ours apres levee. granules : 4 : phoxime 250 9 MUhE m et 40 purs apres lev&. 
granules : 6 : deliamelhrine 15 g IJAJha 20 el 40 ]ours apre5 levee. CE. 
bon 5 ign i r i t a t  i f 
41 4 
398 467 0 ..i> : ..:. 
....... . .  . .:. 
1 2 3 4 5 6  
trai :ewrlt 
. Cenaines parcelles des 
SUI les aulres obleis. 
lrallemenls 1 a 5 n'ayhnl pas b'epi ,l'analyse n'a pu Cite eflectu& que 
Traitemenls. 1 : IemOln non tracle : 2 : delIamelhrine 12 g MA<ha tous tes 10 purs. CE : 3 .  del- 
lamethrine 15 g M U h a  60 et 75 jours w e s  levee. CE : 4 : pho>lme 503 9 MUha a 20 lours et 
330 g MUha LO jours aprês levee. granules : 6 : dellamethrine 15 s t.whi! 20 et 40 lours apes 
levee. CE. 
Trailemenlr. 1 : iemOln non (ralle : 2 dellamelhrlne 12 g M A b  IOUS les 10jou,s. CE, an& 2 
CO jouis après le!-& ; 3 : endosullan 1 250 9 MA'ha 20 el LO jollrs apres levee. CE ; 4 : endosuliar. 
1 250 g IdAlha 20 el 40 jours aptes levee. granules : 6 .  dekamelhrlne i 5  g MUha 20 et LO joJa 
apre5 levee. CE. 
FIGURE 5 : Nombre de foreurs dans 100 fpis. 
à l'hectare et au carbofuran à la dose de 200 grammes de 
matière active à l'hectare. Ce dernier produit. testé au 
cours d'essais précédents ( ~ I O Y A L :  19SS) 9 la dose pré- 
conisée par FONTENAY, s'était alors monrrC inefficace. 
Aux doses utilisées ici il apparaît intéressant et équiva- 
lent à la deltaméthrine. 
Le choix des doses a d'ailleurs été effectui par cornpa- 
raison avec la deltaniéthrine : cet insecticide s'étant ré- 
\!élé efficace au cours d'essais antérieurs. I S S  doses des 
autres insecticides ont été calculées de telle sorte que le 
coût du traitement soit équivalent à celui : i~ec  la delta- 
méthrine. C'est la raison pour laquelle la cyperméthrine 
est utilisée ici à une dose bien plus faible que celle à la- 
quelle on aurait pu s'attendre eu égard au ratio habituel 
entre les deux pgréthrines ; la formulation granulée de la 
cyperméthrine utilisée dans ces essais, non formulée sur 
place, revenant beaucoup plus cher au gramme de 
matière active que les formulations en concentré enidsi- 
fiable telles que la deltaméthrine, formulies. elles, en 
Côte-d'Ivoire. Si l'on observe les ratios h::.biruels entre 
les pyéthrinoïdes, on constate leur efficxitt générale 
contre les foreurs de tige : ainsi le fenvalirste. h la dose 
de 60 graninies de matière active: est compsrable la 
deltaniéthrine à 12 grammes de matière xti\.e par hec- 
tare (MOVAL, 19SS). 
Dans le cas de  I'endosulfan. les critères iconomiques 
n'ont pu Etre respectés pour le chois de 12 ioce. Celle-ci 
a été imposée par la formulation granc!ie. importee 
d'Europe. qui était 11-6s dense et ne pemzrr:iit pas un  
épandage correct à une dose plus réduite. L'efficacité re- 
marquable de ce produit apparue dans les essais, aussi 
bien contre B. fusca que contre E. saccharina, permet de 
penser qu'une réduction de dose substantielle peut être 
effectuée. WALKER (19S3) indique d'ailleurs que I'endo- 
sulfan est efficace contre B. fusca à la dose de 300 g de 
matière active par hectare, et cet insecticide pourrait 
donc être très intéressant si des formulations mieux 
adaptées étaient disponibles en Côte-d'Ivoire. 
Des dates de  traitement favorables : dans Je cas des 
essais effectués, les traitements de début de cycle, 
à 20 et 40 jours après levée, apparaissent les plus intéres- 
sants. On peut s'en persuader en comparant à Gohi- 
tafla (figures 3 et 6) les traitements 3 (deltaméthrine 
15 g h4AAia à 60 et 75 jours après levée) et G (delta- 
méthrine 15 g 34Xlha à 20 et 40 jours après levée) : bien 
que les attaques de début de cycle soient assez modérées 
et celles de fin de cycle assez fortes, le traitement de dé- 
but de cycle apporte un supplénient de rendement de 
plus de 600 kg/ha par rapport au traitement de fin de 
cycle. Ceci s'explique par l'impact beaucoup plus inipor- 
tant sur  la produclion des attaques de début de cycle, qui 
affectent plusieurs composantes du rendement alors que 
les attaques de fin de cycle ne jouent que sur le remplis- 
sage du grain (>IO\'AL, 19%). 
II faut noter toutefois que, plus au nord, les attaques 
sont en général plus tardi\.cs et que le traitement au 20' 
ìour de\.ieiit alors peu utile. 
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Traitements. 1 : temoin non traité : 2 . dellamethrine 12 g MAma tous les 10 jours. CE; 3 :cy- 
permethrine 12 g MNha 20 et 40 jours apres lev&. granules : 4 : phoxime 250 g MAma 20 et 40 
jours apres levee. granules : 5 : Chtorpyrlphos-ethyl 120 g MAma 20 el 40 jours apres levee, gra- 
nules : 6 : dellamethrine 15 g MNha 20 et 40 lours apres lev&, CE. 
Traitements. 1 : lemoh non tralte ; 2 : dellaméthrine 12 g MAma tops les 10 jours. CE; 3 : del- 
tamethr!ve 15 g M&*a 60 et 75 jours apres levee. CE : 4 : phoxime 500 g MNha a 20 jours el 
330 g MA’ha 40 jours apres levee. granules : 5 : caholuran 200 g Mkha 20 el 40 ¡ours apres le- 
vee. granules : 6 : deltamethrine 15 g MNha 20 et 40 jours apre5 levee. CE. 
Trailemenls. 1 : temoin non traile : 2 : deltamethrine 12 g MNha tous les 10 jours. CE, arrêl B 
40 jours apres levee : 3 : endosulfsn 1 250 g MAma 20 et 40 jours apres lev&, granules : 4 : en- 
dosulfan 1 250 g MNha 20 el 40 jours apres levee. granules : 5 : phoxime 333 g MNha 20 et 40 
jours apres levee. granules : 6 : deltamethrine 15 g MNha 20 et 40 jours apres levee. CE. 
FIGURE 6 :  Rendements en grains et tests de Newman-Keuls (Daöukro et Gohitafla) ou Nemenyi (Btoumi).  
Les foreurs d‘épi, représentés essentiellement par M. 
nigrivenefln n’ont pas été affectés par les traitements à la 
deltaméthrine. Deux Cléments peuvent expliquer cette 
situation : tout d’abord une insensibilité plus grande à la 
deltaméthrine pour M. nigrivenelfa que pour les foreurs 
de tige. Ainsi MOYAL (1988) a montré que pour M .  
nigrivenefln la. dose léthale 50 obtenue par application 
topique de deltaméthrine sur des larves âgées pesant en- 
viron 70 mg, était près de 25 fois supérieure à celle ob- 
tenue sur E. saccharina. C’est un Clément de réponse, 
mais il faut toutefois noter que seules les néonates de M .  
nigrivenefln sont exposées aux pesticides au champ avant 
leur pénétration dans l’épi, et  on ne peut affirmer que les 
différences de réaction entre larves âgées se retrouvent 
chez les néonates. Un deuxième facteur intervenant très 
certainement est la difficulté d’effectuer un traitement 
de qualité sur l’épi en fin de cycle, en particulier si les 
plants ont plus ou moins versé. 
Divers auteurs déconseillent l’utilisation de pesticides 
pour lutter contre les insectes ravageurs des cultures vi- 
vrières dans les pays tropicaux. Ainsi, GIRLING (1980) 
parlant d’E. sacchurina sur maïs au Ghana, déclare la 
protection chimique non économique, pouvant être dan- 
gereuse pour les utilisateurs et pouvant aller à l’encontre 
des résultats escomptés si elle est appliquée à une mau- 
vaise époque et qu’elle détruit alors les prédateurs 
d’eufs. LAWANT (1982), suivant DUERDEN (1953). 
considère que, contre B. fusca, l’usage de pesticide est 
délicat car i l  est nécessaire de l’appliquer dans le cornet, 
ce qui implique un épandage manuel et d’autre part car 
la période d’application efficace est très courte et risque 
de n’être pas correctement respectée. BOWDEN (1976) 
est également opposé à l’usage d’insecticides concernant 
Sesamia botanepliagu. 
Les essais de lutte chimique présentés ici permettent 
cependant de fournir des produits, des doses et des dates 
de traitement efficaces contre les foreurs de tige, et pou- 
vant d’ores et  déjà être utilisés par des sélectionneurs ou 
des producteurs de semences. Ils permettent également 
de quantifier les dégâts de foreurs du maïs en Côte- 
d’Ivoire et de montrer ainsi l’importance parfois mécon- 
nue de ces insectes, et d’autre part d’étudier la relation 
plante-insecte au niveau des diverses composantes du 
rendem en t. 
Enfin, d’un point de vue économique, ces traitements 
peuvent s’avérer rentables pour des paysans réalisant 
des cultures modérément intensifiées avec un rendement 
potentiel à l’hectare de 3 à 4 tonnes : en effet, le coût 
d’un traitement à la deltaméthrine à 15 grammes de ma- 
tière active à l’hectare est de l’ordre de 5 O00 F CFA à 
l’hectare et le prix moyen du kilogramme de maïs est de 
40 F CFA. Les deux traitements de début de cycle la 
deltaméthrine équivalent donc à 250 kg de maïs ; et l’on 
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traitement irai teFent 
Traitements. 1 : endosulfan 1 250 g MNhe ö 20 e1 20 jours apres leu&, granules : 2 : 6acillus Ihuríngiens,s 1 kg PC/hi ious les 15 jours. poudre mouillable ; 3 : dellamelhrine .i5 s Mk'ha 
lous les 15 jours. CE. 
FIGUF~E 7 : Daoukro 196-1. 2e essai. Nombre de foreuls dans 100 riges. rcndcmenr et lest de h'emenyi. 
a \'u qu'ils permettaient, dans le cas de nos essais, un  
sain d e  plus d'une tonne de maïs à l'hectare. 
Employés dans le cas d e  cultures assez intensifiées et  
par des paysans de niveau technique suffisant, en des 
lieux et des époques à risques d'attaques élevés, les trai- 
tements insecticides peuvent donc apparaítre intéres- 
sants principalement pour des cultures de maïs destinees 
à la commercialisation. 
Reçu le 27 jati\,icr 1968. 
Accepté le 16 rio\.enibre 19S9. 
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Summary  
\ lO\ 'AL P. - Trials  on the chemical control o f  maize borers in the 
Sabanriah zone o f  Côte-d'lioire. 
Trials carried out on the chemical control of niaize borers i n  
Central Cbte-d'Ivoire \vere used to quantif! yield losses caused hy 
thcse insects to a crop  SON^ in June. Losses ranged from 51 YO to 
9s 96 i n  the trials. Five borers were concerned : three attack 
primarily the stems : Eldotin srtcrlrnrim \Valker (Lepidoptera. 
P>ralidae) ßitsseoln fitsca (Fuller) (Lepidoptera, Koctuidae) and 
Scsnniia calomisris Hampson (Lepidoptera. Noctuidae). two 
damage exclusively the ear  klirssidia trigritwella Ragonot 
[ Lep i dopte ra , Py ra I id ae ) and C r y  tophlebia leircorrqn 
(hlsyrick)(Lepidoptera, Tortricidae). \!'hen moderately 
intensified cropping patterns are used, yield increases of economic 
interest can be obtained with two treatments at the beginning of 
the cycle, 20 and $0 days after emergence. Effective insecticides to 
control stem borers are delmathrin emulsifiable concentrates at 15 
a.i.lha and carbofuran in granular form at the rate of 200 g a.i./ha. 
Endosulfan is also a very interesting insecticide but its economic 
rate must be determined. None of the insecticides used is effective 
to control the ear borer hl. tiigri\venelln at the rates tested. 
Kex words : Maize borers, Côte-d'Ivoire, chemical control. yield 
losses, Noctuidae, Pyralidae. Tortricidae. 
Resumen 
hlO\ 'AL P. - Ensa>os d e  lucha química contra los perforadores 
del maíz en zona de sabanas en la Côte-d'Ivoire. 
En el centro d e  la Côte-d'Ivoire. unas pruebas de protección 
quimica contra los perforadores del maíz han permitido cuantificar 
las pCrdidas de rendimiento debidas a estos insectos en el ciclo de 
cultivo sembrado cn junio. EI valor de estas perdidas oscila entre- 
un 51 5'0 y un 9s ' / O .  Los.perforadores incriminados son cinco ; tres 
de ellos atacan principalmente los tallos ? Eldatin sncchorinn 
Walker (Lepidoptera, Pyralidae), B~tsseoln fitsco (Fuller) 
(Lepidoptera, Noctuidae) v Sesaniin cnlatnisris Hampson 
(Lepidoptera, Noctuidae) y bos esclusivamente las mazorcas : 
illussfdin nigrivmella Ragonot (Lepidoptera, Pyralidae Y 
Cryprophlebin lerrcotrefn (Meyrick) (Lepidoptera, Tortricidae). S i  
pueden obtener mejoras de rendimiento económicamente 
interesantes cultivando con intensidad mediana y aplicando dos 
tratamientos al principio del ciclo, 20 y 40 días despuis del 
despunte. Los insecticidas que han resultado eficaces contra los 
perforadores d e  los tallos son la deltametrina, a razón de 15 
gramos de concentrado emulsionable de materia activa por 
hectsrea. y el carbofuran granulado, a razón de 200 gramos de 
MA!ha. EI endosulfan es también muy interesante, pero debe 
precisarse su dosis económica. Ninguno de los insecticidas 
utilizados sirve, en las dosis probadas, para combatir al perforador 
de mazorcas M. nigrivetielln. 
Palabras-clave : h,laiz, perforadores, Côte-d'Ivoire. protección 
química. perdidas de rendimiento. Noctuidae, Pyralidae, Tortricidae. 
